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Résumé :  
 
Cet article trait et relève les différents aspects de néologisme inventés par le 
zouglou contenant dans les titres de chansons dans le purisme linguistique 
et la pureté du langage. En effet, le néologisme est une unité lexicale 
fonctionnant dans un modèle de communication déterminé, et qui n’était 
pas réalisée antérieurement, le cas des titres de chansons de la musique 
zouglou. Nous avons remarqué que le zouglou se sert des mots et expressions 
pour donner une néologie puissante. Et cette puissante néologie du zouglou 
se produit par l’emploi accéléré de ses différentes expressions leur donnant 
sens et valeur. Aussi, les valeurs et sens de ses mots deviennent-ils 
automatiquement un mot employé par la population. Influençant, le 
discours des locuteurs par l’utilisation appropriée et régulière du néologisme 
des mots et expressions extrait des titres de chansons du zouglou. Les mots 
et expressions sont par moments très utilisés par la population et nous 
permettent de les considérer comme des néologismes. Le caractère 
néologique fait l’objet d’une évaluation. Il peut paraître nouveau à un 
locuteur mais pour parler de néologisme. C’est pourquoi, dans une première 
partie, nous tenterons d’établir un corpus d’items portant sur les titres des 
chansons du zouglou afin de les analyser profondément. Dans une deuxième 
partie, faire l’identité et trouver la provenance du sens initial. Dans une 
troisième partie, montrer l’existence des mots combinés, les mots-valises et 
l’idée de création dans la néologie du zouglou.  

Mots clés : inventé, néologisme, titres de chansons et zouglou.  
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Abstract :  
 
This article reviews and highlights the various aspects of neologism invented 
by the zouglou containing in the song titles in linguistic purism and purity of 
language. Indeed, the neologism is a lexical unit functioning in a specific 
communication model, and which was not realized previously, the case of 
the song titles of the zouglou music. We have noticed that the zouglou uses 
words and expressions to give a powerful neology. And this powerful neology 
of zouglou occurs by the accelerated use of its different expressions giving 
them meaning and value. Thus, the values and meaning of his words 
automatically become a word used by the population. Influencing, the 
speech of the speakers by the appropriate and regular use of the neologism 
of the words and expressions extracts titles of songs of the zouglou. Words 
and expressions are at times widely used by the population and allow us to 
consider them as neologisms. The neological character is evaluated. It may 
seem new to a speaker but to speak of neologism. This is why, in a first part, 
we will try to establish a corpus of items on the titles of the songs of the 
zouglou in order to analyze them deeply. In a second part, make the identity 
and find the origin of the initial meaning. In a third part, show the existence 
of combined words, suitcases and the idea of creation in the neology of 
zouglou. 

Keywords : invented, neologism, song titles and zouglou. 
 

Introduction 
 

La néologie (du grec néo- « nouveau » et -logie « parole, 
discours ») est l’étude de l’ensemble des procédés formels et 
sémantiques qui permettent la création de nouveaux termes et 
leur intégration dans le lexique d’une langue au fil du temps. 
Elle est parfois ignorée ou fusionnée avec des concepts voisins 
tels que la formation des mots, la créativité lexicale et la 
morphologie. La néologie relève d’une observation attentive et 
d’une pratique, et englobe des entités linguistiques 
observables. 
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Dans le cadre de cette analyse, nous avons constaté que 
de nombreux artistes et compositeurs de zouglou utilisent le 
néologisme, parfois sans en avoir pleinement conscience, pour 
créer les titres de leurs singles et albums. Ces titres deviennent 
ainsi des néologismes qui, parfois, passent inaperçus auprès de 
la majorité de la population et disparaissent aussi rapidement 
qu'ils ont été créés. Ces néologismes sont souvent supplantés 
par d’autres termes ou par des emprunts lexicaux. 

Les néologismes, qui se disputent une même fonction 
dénominative, sont sélectionnés et triés par la communauté 
linguistique, selon leur usage, sans qu'ils ne passent 
nécessairement par une étape préalable de présélection sur un 
paradigme (Petit, 2009 : 362). 

Les langues ivoiriennes, le nouchi et le français sont au 
cœur du phénomène de néologisme dans le zouglou. À partir 
de cette analyse, qui sera à la fois linguistique, communicative, 
sociolinguistique et didactique, nous nous inscrivons dans un 
contexte de création nouvelle en zouglou pour montrer le 
contexte et l’impact du phénomène de néologisme. Un 
néologisme est un lexème formé pour désigner un objet, un 
concept, un procédé ou un phénomène récent ou inédit, et 
dépend des jugements collectifs de la communauté 
linguistique. Cependant, un terme n’est pas automatiquement 
néologique. Son caractère néologique doit faire l’objet d’une 
évaluation, car il ne devient néologisme que lorsque « un 
ensemble de locuteurs éprouve, face à un mot donné, un 
sentiment de nouveauté ». 

Cet article s’organise en trois parties principales. Dans la 
première, nous établirons un corpus des titres de chansons 
zouglou afin de les analyser en profondeur. Dans la deuxième, 
nous identifierons et chercherons à comprendre la provenance 
des néologismes. Enfin, dans la troisième partie, nous 
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montrerons comment les mots combinés, les mots valises et 
l'idée de création contribuent à la néologie du zouglou. 
 
1. Cadre théorique et méthode de recueil des données 

 
    1.1. Cadre théorique 

Louis GUILBERT (1972), dans « La théorie du néologisme 
», affirme qu'à travers les controverses sur la langue, un 
problème fondamental de l’analyse linguistique se pose. Il 
évoque l’opposition entre la perspective diachronique et 
synchronique, que Ferdinand de Saussure résume ainsi : « Le 
phénomène synchronique n’a rien de commun avec le 
diachronique ; l’un est un rapport entre éléments simultanés, 
l’autre, la substitution d’un élément à un autre dans le temps, 
un événement. ». On pourrait être tenté, au premier abord, de 
définir la néologie selon la perspective diachronique, dans la 
mesure où elle se traduit par l’apparition d’un élément 
linguistique nouveau. Cependant, pour répondre aux critères 
Saussuriens, il faudrait que cette apparition du nouveau 
entraîne nécessairement la disparition d’un élément ancien 
que le nouveau remplacerait, c’est-à-dire une substitution. La 
néologie relève donc non pas de l’évolution, mais de la 
création. À ce titre, elle se manifeste essentiellement par la 
formation d’un terme nouveau. Elle enrichit une série lexicale, 
ou remplace les emplois antérieurs du mot, de sorte qu’il n'y a 
qu'une augmentation des formes linguistiques disponibles. 

Louis GUILBERT (1975), dans « la théorie de la créativité 
lexicale », en étudiant le vocabulaire technique au stade de la 
formation des mots et de leur diffusion, constate que 
l’invention, tant au niveau des choses que des concepts, 
s’inscrit dans les structures offertes par l’ensemble du lexique 
d’une langue. Il existe donc une permanence dans le modèle de 
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création lexicale, mais avec la création de nouveaux modèles à 
partir de la phrase. Toute langue évolue, surtout à notre 
époque, avec une grande rapidité. Il suffit de consulter la liste 
des mots nouveaux ajoutés dans chaque édition du « Petit 
Larousse » : mots nouveaux, mots à la mode, et surtout 
néologismes. Qu’ils proviennent de l’évolution de la science et 
de la technologie, ou du transfert de mots étrangers d’une 
langue à une autre, ces changements sont un signe de 
l’évolution de notre civilisation. Étudier ces ajouts de mots 
nouveaux revient à analyser les processus par lesquels ils se 
créent. 

Pour l’auteur de ces deux théories, il fait appel à la 
théorie du néologisme et à la théorie de la créativité lexicale. 
D’une part, la théorie du néologisme se manifeste par la 
formation d’un terme nouveau qui renforce une série lexicale 
ou l'emploi d’un mot. D’autre part, la théorie de la créativité 
lexicale repose sur un modèle de création fonctionnant à partir 
de la créativité selon la reproduction sociale. 

 
    1.2. Méthode de recueils données 

La recherche en sociolinguistique est à la fois qualitative 
et quantitative. La méthode qualitative fait référence à un 
ensemble de techniques de collecte de données visant à 
comprendre les expériences personnelles et à expliquer 
certains aspects linguistiques. Quant à la méthode quantitative, 
elle cherche à expliquer les phénomènes par une investigation 
empirique et systématique des phénomènes observables, à 
travers la collecte de données numériques analysées par des 
méthodes statistiques, mathématiques ou informatiques. Le 
recueil des données a été effectué par des entretiens directs, 
ainsi que par le biais d'Internet et de corpus des titres de 
chansons zouglou. La recherche bibliographique nous a 



Vol 1 N°2 Janvier 2025, Relecture d’Afrique 

123 

également permis d’acquérir des informations sur les 
techniques employées par des chercheurs éminents et des 
spécialistes intervenant dans la musique zouglou et le 
néologisme. La musique zouglou est particulièrement 
appréciée des Ivoiriens en raison de son identité culturelle et 
des enseignements et leçons de vie qu’elle véhicule au 
quotidien. 

 
2. La formation de nouvelles unités lexicales 

 
Dans le processus de formation de nouvelles unités 

lexicales adoptées par les artistes- chanteurs du zouglou. Les 
artistes zouglou utilisent les différents titres pour en faire des 
mots et expressions. Et ses différents mots et expressions sont 
utilisés fréquemment dans leur parler quotidien.  

 
    2.1. Identité de la formation nouvelle 

Dans toutes les langues, la néologie fonctionne sur la 
base d’un certain nombre de règles qu’étudie la lexicologie, et 
particulièrement la morphologie lexicale. La plupart des items 
sont en français, en nouchi et des emprunts des langues 
Ivoiriennes et des autres langues nationales. Nous allons 
identifier et classifier les mots en fonction de leur caractère et 
de leur identité.  

 
       2.1.1. Les mots à et expressions à caractère sexuel 

Les mots et les expressions en néologisme du zouglou 
sont souvent traduits de manière voilé et construisent en 
français, en bété et en nouchi. Leurs différentes utilisations 
traduisent les caractères sexuels mais d’une manière simple et 
implicite. Le zouglou étant une musique de revendications et 
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dénonciations utilise le néologisme pour en faire une discipline 
pratiquée par les Ivoiriens.  
Tableau 1 : Les mots et expressions liés à la sexualité 
 

Sens initial  Sens Final selon le contexte 
1 « Antilaléca » Un viagra ; un excitant. 
2 « Après 

l’amour » 
Après l’amour cela n’est pas la 
guerre mais c’est l’amitié. 

3 « Tuer ça » Il faut finir avec. 

 
Le mot « antilaléca » peut être compris de deux 

manières différentes. D'une part, il désigne une « potion ou un 
remède », et d'autre part, il évoque un « viagra ou excitant » 
dans un sens plus moderne, lié à l'excitation sexuelle. De 
même, l'expression « tuer ça » peut avoir deux significations : 
soit « il faut finir avec quelque chose », soit, dans un contexte 
plus informel et sexuel, « sortir avec une fille » ou désigner un 
rapport sexuel consenti. 

En ce qui concerne l'expression « après l’amour », elle 
peut se comprendre de deux façons. Le sens premier renvoie à 
l'idée que « après l'amour, il n’y a pas de guerre, mais de 
l'amitié », ce qui suggère une forme de réconciliation ou 
d’harmonie post-coïtale. Cependant, une autre interprétation 
pourrait signifier « après le sexe, il n'y aura plus rien entre nous 
», signifiant un rapport purement sexuel sans lendemain 
émotionnel. Ces variations de sens illustrent bien le 
phénomène de néologie, qui enrichit le vocabulaire en créant 
de nouvelles significations ou en élargissant celles déjà 
existantes. 

Ce phénomène de néologie contribue à rendre plus 
efficace le niveau lexical et sémantique des mots et expressions 
utilisés par les artistes du zouglou. À travers ces jeux de mots et 
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ces métaphores, ces expressions prennent une forte 
connotation qui se nourrit de l’expérience sociale, notamment 
des pratiques et des comportements en matière de sexualité. 

 
       2.1.2. Les mots et expressions à caractères divins 

Dans le néologisme du zouglou, certains mots sont 
employés pour parler de Dieu. Et nous avons répertorié dans le 
corpus les mots et les expressions à caractère divins permettant 
de faire d’établir une cohésion langagière dans un discours bien 
précis. 

Tableau 2 : Les mots et expressions divins 

 

 

 
Les différents mots et expressions issus du néologisme 

zouglou sont souvent utilisés pour exprimer une forte 
espérance et reconnaissance envers Dieu. En observant l'effet 
de ces néologismes, on peut saisir l'essence de ces procédés 
lexicaux. Ces expressions témoignent de la manière dont les 
croyants perçoivent la puissance et l’amour de Dieu. Par 
exemple, des expressions telles que « Hamdoulilah ça va », « 
La grâce de Dieu », « Baba God », « Inch’Allah » et « Lago » 
sont des manifestations de cette croyance. 

Sens initial  Sens final  

1 « Baba God » Seigneur Dieu 

2 « Lago »  Dieu ; Seigneur 

3 « Lagoh Kanawery » Le Dieu de l’impossible. 

4 « Inchallah » Un jour ; Un jour Dieu fera. 

5 « Grâce à Dieu » Je rends grâce à Dieu. 

6 « La grâce de Dieu »  La grâce divine ; La main de Dieu 
dans la vie.  

7 « Hamdoulilah ça 
va » 

Grâce à Dieu tout va bien 
aujourd’hui. 
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L'expression « Lago », qui signifie « Dieu » en Bété, ainsi 
que « Baba God », qui signifie « Papa Dieu » ou « Dieu Père », 
montrent à quel point certaines expressions néologiques sont 
importantes pour les locuteurs et pour la population en 
général. Ces termes révèlent une relation intime et pleine de 
dévotion envers la divinité, et reflètent l’influence significative 
de la spiritualité dans la culture zouglou. 

 
       2.1.3. Les mots et expressions au quotidien 

En zouglou, le plus souvent certaines expressions et 
mots sont d’un caractère très influençable pour les locuteurs. 
Ces mots et expressions sont quotidiennement employés par 
les locuteurs sur toute l’étendue du territoire. Et ce qui nous 
permet d’utiliser sans se rendre compte comme dans le 
néologisme du zouglou. 
Tableau 3 : Les mots et expressions quotidien du néologisme du 
zouglou  

Items Sens 
Initial
  

Sens Final 

1 « Tous des VI » Tous des Vendeurs d’Illusion ; 
Tous des voleurs. 

2 « Petite ange »  Le Dieu sur terre ; une 
personne parfaite. 

3 « Mono » Un soldat ; une personne qui 
exerce dans l’armée. 

4 « Titulaire » La première épouse 

5 « C’est la vie » La vie est faite ainsi ; c’est ton 
destin. 

Le sens de ces néologismes provient des discours 
authentiques employés par la population ivoirienne. Certaines 
expressions sont devenues des tournures toutes faites, 
couramment utilisées au quotidien. Comme l'affirme Meillet 
(1921 : 271) à propos du changement sémantique : « les 
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changements de sens doivent être considérés comme ayant 
pour condition principale la différenciation des éléments qui 
constituent les sociétés ». 

Il est important, à travers cette analyse, de montrer 
comment certaines expressions néologiques reflètent des idées 
et des perceptions propres à la population ivoirienne. Voici 
quelques exemples : 

 « Petit ange » : Cette expression désigne « Dieu sur 
terre » ou encore « une personne parfaite ». Elle est 
utilisée pour qualifier une personne exemplaire, 
souvent perçue comme un modèle à suivre dans la 
société. 

 « Tous des VI » : L'expression VI signifie « Vendeur 
d'Illusion » ou « Voleur International » dans le langage 
ivoirien. Ainsi, « Tous des VI » signifie que tous sont des 
vendeurs d’illusions ou des voleurs. Cette expression est 
fréquemment utilisée par la population pour dénoncer 
des comportements trompeurs ou des malversations. 

 « Mono » : Ce néologisme est couramment utilisé en 
Côte d'Ivoire pour désigner un soldat, une personne 
appartenant à l'armée. Il peut aussi désigner un policier, 
un gendarme, un membre des eaux et forêts, un marin, 
etc. Ce terme est devenu un synonyme de « personne 
en uniforme ». 

 « Titulaire » : Ce terme fait référence à « mon épouse 
légale et officielle », ma première épouse, ma première 
copine, ou encore mon seul amour. C'est une 
expression très courante et typiquement ivoirienne, 
utilisée pour évoquer la fidélité, l'engagement et la 
reconnaissance envers la personne aimée. 
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 « C’est la vie » : Cette expression se traduit par « la vie 
est ainsi faite » ou « c’est ton destin ». Elle est utilisée 
pour exprimer l'acceptation des aléas de la vie et pour 
encourager quelqu'un à se résigner ou à prendre les 
événements avec philosophie. Elle est également 
employée pour se motiver soi-même à atteindre ses 
objectifs. 
 

       2.1.4. Les mots et expressions inspirés des langues 
ivoiriennes 
 Les mots et expressions inspirés des langues ivoiriennes 
ont permis de transformer certains mots comme excitant en 
français pourtant cela provient de nos langues maternelles.  

[…] lorsque leur diffusion a atteint un seuil 
suffisant pour que leur lexicalisation soit 
considérée comme acquise. Une fois enregistrés 
dans les dictionnaires, ils perdent leur statut de 
néologisme, pour n’être plus que des mots 
ordinaires, seulement plus récents que d’autres. 
(Niklas-Salminen, 14 : 2013). 

Ce travail nous permettra un jour de créer des nouveaux mots 
à travers la musique zouglou. Il faudra envisager de faire du 
néologisme une discipline enseignée en Côte d’Ivoire. Une des 
raisons qui nous pousse dans notre travail de montrer 
l’importance des langues ivoiriennes afin d’avoir une néologie 
complète et importante.  
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Tableau 4 : Les mots et expressions inspirés des langues 
ivoiriennes 

Sens 
Initial
  

Sens Final 

 1 « Douahou » La chance  

2 « Kouman » Il faut parler ; Parler 

3 « Sica » ; « Sika » L’argent. 

4 « Gozo » Gagnoa ; La vie de Gagnoa. 

5 « Djarabi » Ma femme ; mon épouse. 

6 « Mandjaré » Les mangeurs ; venir au pouvoir 
pour s’enrichir. 

7 « Warico » Une personne qui a de l’argent ; le 
fortuné. 

8 « Mi wan gno » Je dis que. 

9 « Sobedja »  Attraper son bras ; tenir son bras ; 
un soutien indéfectible. 

10  « Lalanou » Dans le passé ; le passé lointain. 

 

Le néologisme renouvelle constamment les langues 
ivoiriennes et leur permet de s’adapter aux nouvelles réalités 
du monde contemporain. Dans le genre musical zouglou, 
certains néologismes connaissent un passage éphémère dans la 
langue, tandis que d’autres persistent et deviennent des 
termes incontournables, notamment dans les titres de 
chansons. Une fois adaptés au parler quotidien de la 
population, ces termes doivent être reconnus comme des 
néologismes, et leur contexte d’apparition et d’utilisation 
mérite d’être évalué et analysé. 

 

 



Vol 1 N°2 Janvier 2025, Relecture d’Afrique 

130 

 

Voici quelques exemples de néologismes issus du zouglou qui 
illustrent cette dynamique : 

 « Douahou » : Ce terme signifie « la chance » en langue 
dioula. Il traduit un concept positif souvent lié à la 
réussite ou à la chance dans la culture ivoirienne. 

 « Mi wan gno » : En langue baoulé ou agni, cette 
expression signifie « je dis que ». Elle est couramment 
utilisée dans le langage quotidien des Ivoiriens pour 
insister sur une déclaration ou une affirmation. 

 « Sobedja » : En baoulé ou en agni, cela signifie « 
attraper son bras » ou « tenir son bras », et est utilisé 
pour désigner un « soutien indéfectible » ou quelqu’un 
sur qui l’on peut compter. 

 « Sica/Sika » : Ce terme en baoulé ou agni signifie « 
l’argent ». C’est un mot couramment utilisé pour 
évoquer la richesse ou la prospérité. 

 « Mandjaré » : L’expression « Mandjaré » désigne des « 
mangeurs » ou, dans un contexte politique, ceux qui 
viennent au pouvoir pour s’enrichir. Il s’agit d’un 
mélange entre le dioula et le français, et elle désigne les 
personnes qui profitent de leur position au pouvoir pour 
accumuler des biens. 

 « Warico » : Ce terme en dioula désigne une personne 
qui a de l’argent, ou « le fortuné ». Il est fréquemment 
utilisé pour désigner une personne riche ou prospère 
dans la société. 
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 « Djarabi » : En dioula, « Djarabi » signifie « ma femme 
» ou « mon épouse ». Ce mot est largement utilisé dans 
les chansons zouglou, devenant ainsi un symbole 
d'affection et de dévotion dans les relations 
amoureuses. 

 « Kouman » : En dioula, ce terme signifie « il faut parler 
» ou « parler ». Très utilisé dans les chansons zouglou, il 
invite à l'expression de soi et à la communication. 

 « Gozo » : En langue bété, « Gozo » fait référence à « 
Gagnoa » ou « la vie de Gagnoa ». Ce terme est souvent 
utilisé pour évoquer l’identité et l’authenticité de la 
région de Gagnoa. 

 « Lalanou » : En baoulé ou en agni, « Lalanou » signifie 
« dans le passé » ou « le passé lointain ». Cette 
expression est souvent utilisée pour évoquer des 
événements passés ou des souvenirs d'une époque 
révolue. 

Les néologismes choisis pour les titres de chansons 
peuvent parfois sembler nouveaux, mais ils ne le sont pas 
toujours en réalité, surtout pour un locuteur non francophone. 
Les mots semblent nouveaux dans leur emploi, mais ils font 
souvent partie du vocabulaire courant des locuteurs ivoiriens, 
ce qui en fait des marqueurs d’identités culturelles et sociales. 

 
       2.1.5. Les mots et expressions en Nouchi 

Le nouchi est originellement « un signum social [P. 
Guiraud 1985] : les locuteurs du nouchi cherchent à afficher 
leur appartenance à un groupe, […] le groupe de la petite et de 
la grande délinquance » (Kouadio 1990 : 374). Les mots nouchi 
inventés par les titres de chansons zouglou sont extraits et 
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analysés différemment par des exemples de néologismes 
donnés. Les éléments nécessaires pour résoudre que ces 
nouveaux mots sont des termes potentiels à se lexicaliser et à 
rejoindre les éditions à venir des mots employés, perdant ainsi 
la catégorisation néologique. Le nouchi c’est notre créole en 
quelque sorte, qui est parlé par presque toute la Côte d’Ivoire 
(Nash, 2009). 

Tableau 5 : Les mots et expressions en Nouchi 
 

Sens 
Initial
  

Sens Final 

 1 « C’est wouya 
wouya » 

 Ce sont les choses qui n’ont pas de 
considération ; inutilité. 

2 « Tu chantes pas 
fort » 

Tu ne me cite pas dans ta chanson ; Tu ne 
fais pas mes éloges ; Tu ne parles pas bien. 

3 « Je suis rentré 
boulet » 

Je suis rentré rapidement. 

4 « Prodada » Faire le malin ;  

5 « Le boss n’est pas 
méchant » 

Il savoir toujours demander au boss. 

6 « Avec Dieu ça tape 
jamais poto » 

Avec Dieu on n’échoue jamais. 

7 « Wouya wouya » Sans considération ; inutilité. 

8 « Si mon dos 
pouvait parler » 

Est-ce qu’un jour les commérages que l’on 
raconte dans mon dos peut sortir au grand 
jour. 

9 « Juju » Le traite ; Judas ; Quelqu’un qui a trahi tout 
le monde. 

10 « Bouger bouger »  Être en mouvement. 

 

Pour mieux comprendre le but du néologisme inventé 
par le zouglou, il est important d'explorer les complexités liées 
au repérage des néologismes. Cela implique d'examiner 
comment ces termes sont formés et comment ils s'intègrent 
dans la langue ivoirienne contemporaine. Une approche utile 
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consiste à se plonger dans la langue française et dans les 
chansons qui l'entourent. En effet, les titres des chansons 
zouglou représentent une source puissante de néologismes, car 
ces expressions reflètent souvent les préoccupations sociales, 
culturelles et politiques de la société. 

Pour cet exercice, nous sommes concentrés sur plusieurs 
titres de chansons zouglou. Après avoir mené une étude 
approfondie sur plusieurs semaines, nous avons recensé des 
termes qui semblent être des néologismes et qui méritent une 
attention particulière. Voici quelques exemples : 

 « Si mon dos pouvait parler » : Cette expression 
interroge sur les commérages et les rumeurs que l'on 
colporte dans le dos de quelqu'un. Elle suggère que, si 
ces rumeurs pouvaient être dévoilées, elles révèleraient 
des vérités cachées. 

 « Tu chantes pas fort » : Cela signifie « Tu ne me cites 
pas dans ta chanson » ou « Tu ne parles pas de moi avec 
respect ». C'est une manière indirecte de dire que 
quelqu'un n'accorde pas l'attention ou l'estime qu'il 
mérite. 

 « C’est wouya wouya » : Cette expression désigne 
quelque chose qui n'a pas de valeur ou de 
considération, quelque chose qui est inutile ou sans 
importance. Elle traduit une forme de mépris ou 
d'indifférence. 

 « Juju » : Cela peut être utilisé pour désigner une « traite 
» ou un « Judas », quelqu'un qui a trahi la confiance des 
autres. Le terme est lié à l'idée de trahison ou de double 
jeu. 
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 « Wouya wouya » : Très similaire à l’expression 
précédente, elle désigne quelque chose ou quelqu'un 
qui est sans valeur ou inutilisé. Il s'agit de l'usage 
répétitif de l'idée de négligence ou d'indifférence. 

 « Avec Dieu ça tape jamais poto » : Cette phrase signifie 
« Avec Dieu, on n’échoue jamais ». Elle reflète la 
confiance absolue en la protection divine et l'idée que 
tout est possible lorsqu'on croit en Dieu. 

 « Le boss n’est pas méchant » : Cela suggère qu'il faut 
toujours savoir comment demander au « boss » ou à 
une personne influente, car il n'est pas vraiment 
méchant mais peut être difficile à approcher si on ne 
sait pas s'y prendre. 

 « Bouger bouger » : Cette expression signifie « être en 
mouvement », à la fois dans un sens physique (se 
déplacer) et dans un sens plus figuré, pour indiquer une 
action ou une dynamique. 

 « Prodada » : Cela désigne quelqu'un qui fait le malin, 
qui cherche à se donner un air supérieur ou qui essaie 
de se faire remarquer de manière ostentatoire. 

 « Je suis rentré boulet » : Cette expression signifie « Je 
suis rentré rapidement » ou « Je suis arrivé de manière 
précipitée », mettant l'accent sur la rapidité de l'action. 

3. Le sens néologique en zouglou 
 

Le néologisme désigne un nouveau lexème créé pour 
désigner un concept, un procédé, un objet ou un phénomène 
récemment apparu, ou qui a acquis une nouvelle dimension. La 
formation de ces néologismes dépend largement des 
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jugements collectifs, c'est-à-dire de l’adhésion d'une 
communauté linguistique à l’usage de ce nouveau terme. 
Certains néologismes passent inaperçus pour la majorité de la 
population et disparaissent aussi rapidement qu’ils ont été 
introduits. Ils sont souvent supplantés par d'autres termes 
lexicaux ou par des emprunts à d'autres langues, au fur et à 
mesure que de nouveaux phénomènes apparaissent et 
nécessitent des expressions adaptées. 

 
    3.1. Le signifiant et le signifié dans le néologisme 

Les mots et expressions dans le néologisme sont des 
signes composés d’un signifiant (leur forme sonore et visible 
dans les chansons) et d’un signifié (leur sens dans les chansons). 
Ils comprennent tous les utilisateurs d’une même langue. Le 
mot est admis dans le néologisme du zouglou ne correspond 
pas à un seul signifié et, inversement, un signifié ne se limite 
pas à un seul mot. 

 
    3.2. La formation des néologismes en zouglou 

La formation néologique en zouglou se produit et 
s’invente très souvent de la langue française. Certains mots des 
langues Ivoiriennes donnent des néologismes en zouglou :   

Tableau 6 : La formation des néologismes 

Les mots simples  Les mots dérivés  Les mots 
composés  

« Lago », « Kouyou », 
« Douahou », « Kouman », 
« Sica/Sika », « Gozo », 
« Souclou », 
« Azatouyé », « Djarabi », « 
Warico », « Ziziklegnon », 
« Nayou », « Obiôyaya », 
« Mandjaré », « Lalanou », 
« Ahossé »,  « Kodougnon », 

« Gbogbo man », 
« On dead ça », 
« Baba God », 
« Ne samenfou ».  

« Waye 
zebetou », 
« Sobedja », 
« Zizi 
Gragnon », 
« Mami 
moh ». 
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« Bamanu », « Djôlo », 
« Awalessé », « Wakalomé », 
« Crambatchy ». 

 

Les mots nouveaux créés par néologie en zouglou 
s’attachent au sens du mot. Ils sont des nouvelles formes 
acceptations pour des mots existants. Le néologisme résultant 
est ainsi une base simple qui coïncide avec la forme et la 
catégorie grammaticale de la base de départ. 
Les procédés les plus courants pour expliquer la néologie 
sémantique sont la métaphore et la métonymie. […] Roman 
Jakobson montre qu’il existe une différence essentielle entre 
métaphore et métonymie, la première étant le lieu d’un 
changement sémantique, alors que la seconde relève d’un 
changement de référence. (Gaudin, 304 : 2000). 

Les mots ont un sens premier, explicite : le sens dénoté. 
Mais ils ont aussi des sens seconds et implicites : les sens 
connotés. Le sens final où les connotations des mots dans le 
néologisme dépendent du contexte de leur utilisation, mais 
aussi de la sensibilité de l’émetteur et du destinataire, de leur 
culture et de leurs souvenirs personnels.   

 
    3.3. La polysémie d’un mot dans le néologisme du zouglou  

Un mot dans le cadre du néologisme peut avoir un seul 
sens, on parle alors de monosémie. Par exemple, des termes 
comme « sobedja », « juju », « tu chantes pas fort », « souclou 
», « mandjaré » n'ont généralement qu'un seul sens, qui est 
bien défini et utilisé dans un contexte précis. 
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Cependant, un même mot peut également posséder 
plusieurs sens dans le néologisme du zouglou, c'est-à-dire que 
le même signifiant peut être associé à plusieurs signifiés. Ce 
phénomène est connu sous le nom de polysémie. Par exemple, 
des termes comme « sans bruit », « sorcières », « mon dos », « 
piké », « erreur malheur », « liberté confisquée », « politichien 
», etc., peuvent avoir des significations multiples, selon le 
contexte dans lequel ils sont utilisés. 

Le sens exact dans lequel un mot est employé dépend 
donc du contexte de son utilisation. La polysémie permet à ces 
termes de s'adapter à différentes situations et d'enrichir les 
nuances du discours, notamment dans le domaine musical du 
zouglou où l'usage des mots peut évoluer selon les 
circonstances sociales, politiques et culturelles. 

 
Conclusion  
 

Au terme de notre réflexion, nous concluons que le 
néologisme dans le zouglou joue un rôle essentiel dans 
l'évolution de la langue ivoirienne en contribuant à la 
diversification et à l’enrichissement lexical. Initialement, les 
néologismes issus du zouglou ont suscité des critiques, 
notamment de la part des puristes, qui les considéraient 
inutiles ou ridicules. Toutefois, avec le temps, il est devenu 
évident que ces termes sont une conséquence naturelle de 
l’évolution linguistique et ont donné naissance à une discipline 
scientifique dédiée à leur étude. 

L’émergence de nouveaux mots témoigne de la vitalité 
de la langue et de l’imagination débordante des artistes 
zouglou. Ces mots innovants s’adaptent constamment aux 
besoins d'expression de la société, tout en restant fidèles à 
leurs racines culturelles. Le néologisme dans le zouglou, 
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souvent tiré des titres de chansons, représente ainsi un retour 
aux traditions locales, tout en étant une véritable innovation 
linguistique. En effet, ces néologismes résultent de la fusion de 
différentes langues et dialectes (comme le dioula, le baoulé, 
l’agni, le nouchi, et le français), créant ainsi une richesse lexicale 
et culturelle unique. 

Le néologisme dans le zouglou n’est pas simplement 
une tendance passagère ; il reflète la réalité de la société 
ivoirienne et ses dynamiques. Les néologismes étudiés dans le 
cadre de cette recherche montrent comment la langue 
s’efforce de s’adapter aux réalités sociales, culturelles et 
politiques. L’approche créative de la langue ivoirienne, à travers 
ses différents procédés lexicaux, témoigne de la richesse de 
l’expression orale, notamment à travers les créations en 
nouchi, dioula, bété, baoulé, l’agni et bien d’autres. 

Les procédés de création lexicale sont divers et variés, 
et ce dynamisme illustre la force créatrice des langues 
ivoiriennes. Ces procédés, qui sont à la fois une réponse aux 
besoins d'expression des artistes zouglou et une manifestation 
de l’imaginaire collectif, illustrent bien l’interdépendance entre 
le langage et la société. La diversité des néologismes est un 
reflet de la richesse de l'usage réel de la langue, ce qui rend 
l'étude de la néologie particulièrement pertinente et 
nécessaire. 

En conclusion, l’étude du néologisme dans le zouglou 
offre une vue d’ensemble sur l’évolution linguistique et 
culturelle de la Côte d'Ivoire. Le choix des néologismes est 
fondamentalement lié à la récurrence de certains termes, leur 
durée dans la langue, et la manière dont ils se rapportent aux 
contextes linguistiques. L'analyse des néologismes zouglou, 
notamment à travers des expressions populaires comme « On 
n’a pas de pain » (qui désigne à la fois un simple morceau de 
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pain et une relation intime ou amicale), montre l’impact 
profond de ces innovations sur le langage courant. Ces 
néologismes deviennent des instruments puissants de 
communication, apportant de nouvelles formes de signification 
et enrichissant la culture ivoirienne dans son ensemble. 
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